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laIabicluae. déré, sinon moral, homme de prévoyance et de lisé, eût peuit-tire donné un "Lte curs Oua sa conduite et celle du premier ministre. lip-
att be 1a RtUl calcul, qui ic pouvait raisonnablement avoir ni événements postérieurs : il ne fut pas adopté; 1t désormais entendugue sir Robert Peel Mi-

... ____.........._______ intèrêt ni désir de tacher ses cmaines du sang d'un Napoléon prfera son système favori ;antoin- trera dans le ministère wilig quand il lui plaier!,
CONTEXPOMRJ11S ILLUSTRES. Bourbun, s'ensit-il, dis-je, lue eC soit luii qi drir les grands Etats u profit des petits, 'ffaiblir mais les hommes politiques en Angleterre.neait pu vouloir et faire que c conspimteur pre- le vaincu assez pour l'irriter profndéent etont pas naître l'oc on ils ont la pd d

surm, ui lieu d'être Confronté avec ses préten- passez pour le réduire à limnpuisiie, et

M. DE TALLEYRAND. dus complices,tinterogé et entendu pardeshm- laisser, comme toujOurs, dans chaque traité deratendre.
(Suite.)ies graves et compétents, et jugé après co nvi- paix, le germne d'IIe gueCrre oIutveClle. PROROGATION DU PARLEiENT-D'N-

tion obtenue, fût mis de suite entre les mains dc L'habile diplomate, on l'a di-jà vut par les tr.lGLETERRE.
principal agent des négociations que prépa- huit soldats ignorants, avertis ui quart dhiieule à viux de la Constituante, n'éiait pas seulement,DI R tsoo s DE LA RELNE.

rèrent les victoires do Marengo et Hohenn- 'va nce, qui n conniaient pasti mt-e les comme quelques écrivaints se sontiplu sile peindre Le parlement anglais a été pruro66 le23.
d, après avoir successivementl signé la paix, premiers éléments le l'airaire qu'ils avaient à liomme des écessits de chaque jour; il lot par la reine en personne, avec le jôr6.àôiisl
,su conditionsl les pis avantageuses pour la juger, dont la sentence porte si évidemment les aimait les projets d'avenir, les grands systèmes MONTRtA L, 24 AOUT, 1847. accoutumé. Le mme jour, la GazeUte de'L,
France, avec tous les Etats, grandet peits, du traces d'une consite qe, par pudeur, n o 'isa d'ranisation. Les merveilles uîecomllies par dres a publié deux proclamations royalesJ I .1
cninent ,il couronna son euvre de cication l'isrr onieur, le lendemain d l'exéu- N éu dnnt carrière toutes les idse première annonçant la prorogation U21

génrale par la traité d'Amiens, qui vit pour la ion, qu'après l'avoir couiplètenient itamiior- ce genre làla suite duipla dont j'ai parlé pns tembro, et la dissolution dauparlement .tu
felière tois l'Angleterre reconnaître la révolu- phoée. imut, d'aprèsM M. lignet, qui l't tait coinaitrc nconde invitant tous les pairled'Ecose a

tion frnçaise et ses.conqutes. .Pour reconnaître l'intervention, à plus forte pour la première fois,il ci produisitut autre doti réunir le 3 septembre, aiu pâlais de Holrood

L'inluence de son esprit de modération ne raison la direction deiM. de Talleyrnd dans ne I. iglet le parlearts, etaquir ni t rtns moinî Edinbourgrsntri de choisir les seie paliram qui

fut pas plus étrangère à tous les actes de paci- rmesure dont latbrutaliséitmiliaire trah utt si ma- curieux.i te arl ias, etalir à ntpat-ur- doivntreprésenter l'Ecoses la chambre du
castion mntérieure. Après avoir présidé aux né- nifeseiient la volonté d'un soldat abuó et ir- le Meii unmigès lpertauent, dont la destin lords dans le prochain parlement. .

gociations relatives à l'établissemtent dii Cancor- rit é, il faudrait tides preives, et ces preuves mlian- lin i'était rien iuins que le réaliser l'u 1topic de Voici le discours d la reine Vicion a
dst, il tn lut récompensé Iar le bref du iaie quont. l'abbé dle Saint-Pierre, la paix perpétuelle. Ce i Milords C LMe iieuri,
Pie VII, dont j'i déjà parlé, qui le relevait de Oit n parl d'une lettredulprince à Boiuninrte, conugrès, Leu efiaque Etat indupendant devaittre NOUVELLES D'EUROPE. c J'éprouve uno vive satisfaction à pouvoir
l'excomuienion du pape Pie VI, et le renu- retenue par M. de Tlleyraindl. NamOn lui- repré.eité paller un ambassadeur à Ldemeure, émit vous relever des devoirs d'unsssion laborieuse
dait i la vie civile ; aprs l'amanistie gèn'érnle imèlie, tut ent reventdigitimit, dans clSn testment, ivisé Cil trois collêge l eine l'aiixiûi.-Je li puis prendre cong6
sccordée aux éigrés, son exempleCetIson in- par titi amouelr-pr)prs c rtrès-dépacé et reprentanItsdeîu nair grandes puiisuisances. la ./RRIVEE DU C./1IBRI. de vous ais vous exprimer ma reconmissaneO
guence contribuèrent à rallier au gouverie mient très-singaiîgislier, si a lrètltioi n'est pas fondée, France, l'Autriche. la Rus.siec et la 'russei l'Ai- pour l'assiduité et le zèle avec lesquels vous vous
plus d'un grand nom de lJancienne ionarcie. toûte la respsnité a'ir. acte présenut plar lui gleterr. etant conusiléée comme tut Ent par La mualle nglaise dII 4 noatest arrivée en ville étes voués àl'exanmen des intéréts ipublics. Votre

Atnt sa part dans le bien, M1. de Tallevraml mu n aite di e leégitime létense, Napoléon a lu polige ineoneiliale : avec les intèris ut samei i matin. Le Parlemnti anglis nî éé pro- attention a été principalement dirigée sur Jes
Cut ussi Sa part dans le u-il. Entraimé par cette tsin. aIs se entretiens le Saint.élène, ude se cotintenet, éti excltu-3; l'exluion est curieuse, rog le 13 juillet, et lesnir du nime jour, is mesures le secours tinmdiats rendu nCssai-

tnacdet a1îuvir ainsi cotetnuU à s'aî- 1 uiue Idasrnuncuitendancetde totpi ro e a a -l arger le ph pfl<siilc aux dépons le M. île vantdai !M. le Tallyrand ; mais il-.ne faut so ,m- Proclan ation Royle. L'esprit public res Iar une grande calamité jusqu'ici sans ex-
gramlir sats cesse, et exploitanttt ussmoue rallvantl. et les témoirs d'O'Mearpr.nt pas uub!ier ttil iinit dtit îlot fait uRas emple.etlsi.mi- imoi)irq'l (uspasfi est tuaiti uuiiicîls électitans générileâsqiulsont * 'idnéae flîesmn isnto
du pars, onaparte rouiteeçait dj a uous lire alssi tle cette lettre titi prine, qui n'aurait été l'empsîuiru îles idées nil 'r< doiianantes, et pliJarici-eJ'ai donnényec empressement MILsanctin
parer chaque victoire dlii e liberté, et tets ces remise uaie trois jours la près sa mtui. Or, il est lpleieiilît !irg cntreit u l'Antgletrr e. Le secuidtl déjà coiimences. à ces lois qui, en autorisant la libre admission des
plophies de lu Constitua Cte,tous ces tributîs de conlstais ei M. d- ,Mo, qui cnmle idait les ili tv:i e cîomposer îles rcpraéetutnts dle. Sur 143 élections qui sont connues, 79 graines, et ci fullrant des facilités pour l'emploi
pla onsen1;n, trnn Pe oruns ya-sodt aposés à leéutole déchire ]lui- ,puiiraej lid! serolnd rdre;e nl riièe patenn a at iea.Le atsn edcscedn e rse et dans les distille-
iila. Cciitic e rtîeZèl il. 'iiilîuilhui uil i- ili- iltii U ics u0îl;eenf li. le tuiiuua îtctsultiti partti libéral. Les lpartisanmsLe uiiucreenaitsà lgestierilasomet dsessist
alent i'aiueur et de zel das I 'imtion dit<lis mm, uiil v a la un u1eur,i erir reétée i d tis '1nirs des souverins de trisie nate. ,eoitlesconservatrurs lbérxupeuvelu etra e es reatIor-

libuts ahetées au pri: de tant dle tic et te reteuse par le Ilé.iniil de Sid-llinet, quite le Aii Compsé, ce c sdeva déider séudr . Pt. rste&alimentaires et à ecourlager les relations
lanes. Le-é que cunstitutionniel ei 790 prince n'a poit écit de lettre, et te, pliarmui les vraimenUleit et à l'aimable le tous les litiges en revendiuer 33, et 23 encore apartienent commerciales.
ue fut ni le tins dcile i le mcins Obséluieî ersonnesattaclées au cablinet dît l'empereur,on entre Etats, et régler lu conui iînt militaire ud a u0 ou prtectiunnistes. On remarquera " Je i réjouis du voir que vous n'avez dans
des.gents de cette dictature miltare ; utais tusi n jamais ouï parler d'inte lettre emtiblable. haque l uisminee. Touie décaion iris ar le que la lforce des torys réside principalementt aucun cas proposé de nouvelles restrictions, et
il est vrai de dire que tous ces droits politlues Le prince a deaitlé p:r écri, tinul îl re- preml ier roluge à l'unainiit élut exécutoire dans les coiItés, e btiue les électitOns dis bourgs q iue vous nm'avez péort anucune atteint à la
reniés par mlui et par tant d' utres ntavaiter irer iiîterroen toire, à àparler uaurtpremiereConsl. sansittervention iesleux slres cllges ie n tliberté du commnerco étranger ou n tional,. dans
reaite existé jusqued que sur le ppiier; et y-i Pour iutre itue e soit le ii:sirî!es ti.ires : ic coitridictio iid'une sule lvoix, tinre ut- 'oots eabut d'allger la éesmouepublique. Je suis
rannie puitr tyrainie, mieux valait sans doute itirau:;res, qui, le n htl. Pait. tCitpù- rait au,: vites le scmid eillè., et etuitfi nex d'oou. certainequodo semblables mesures mont g6nô-
ercire baisser la téte sous le sabre glorieux d'un cité l'exéruion d ce v il faumlrtit deus pre- votes du troisiml. Napoléon prit uni morceu Quelues inciuens nasez remarquabmle ont ralement inehrtcncea et que souvent ellas aggra-
béres qlue touis le couteaut d'une bande le coiue- ves ; car le tait est deps pus iinvraiiiblatiles. d(e te projet ilr en ttire la Condratit d signalé les opérations élercorales. A Nothing-. vet les maux pour le soulagement dequels
jarrrts, itu suts in régimuue de charletans currumît- Puur expliquer le paad 1lrzl Oi'arn, oit a Rim ; mttais 1m. de Taleyrnd nurtt iutlu li•iC. lia a ellesmet adoptes.

pus, de filles de joie et de voleurs. parlé d'une autre lettre érite, nî par le prince, voir vmiplorer sa 1 igt: epe putissaneo à t ;itfor- , ch.ar iftaJ'approuvre olialementlas actes de omu-
lai, noa cntieti de faire bon marché l! la marlais par notre cag il'ailires à Bmle à 1. le ier quelqu.e cliose Le plus durable Ct de pls retvers parla coanlition des torysavec lem char- nificec large etlibrl à l'aide dequelsvous

liberté,le udernier decenantîes Périgord pousa Tllryrnud, en faveuur ut iprince, après son cii- sûr. - tistes. Nthiinham envoie à la cnhambre des avez adouci les sotulrances de mas sujets iran-
la cniplaisance jusqu'à tremper dains une acte lèvement, et non Crscoitiunique par celui-ci ; )ans cet esprit si tiraillé enl sens Contraire par communes M. Waler, tînt je'unuue homme, fils de dais ; j'ai sanctionnéav ae le mmeO empresse.
udieux, qu'il apelait lui-mme plus tard, assez meais il ftîiludit encore piriuver : i. (lue c'est les événeameuts, ouinrtouve toujours eut y re-. . Walter propriétaire dum Times, qui vient de int une loi destinée à pourvoir d'une manière
lestement, fiune infâameo ofi're. Le leeteur à c,ele lettre qlue s'apitlui tent les paroles attri- gardant de près ntiti fild ed'idées emunthitti à ce i plus mûr e nu soulagement permanent les ldi-
p"ssent qllue je veux parler uit meurtreli dulduc biîués attu risnntutier de Sainutue-Hlne ;i. ulie qu'il y avisait le jt(uv et de irai linis les tiéories.gentsenrlande j'ai aui donnémiosanction
'l hiei, lui grand eL tce de Il vin de Napo- cette lettre a été écin, qlle contennit ce itu X') i M rinistre dunssouverainn f rti, co e r dea irbll d i s aoia ct

léon, sache d'autant plus saillante qu'elle resti qui' dit u'elle rointenai tqu'elle est :arrivée dle la ,auere, grandi et perdu parar elle, bl. de Tal- la mumèine ville, après mute élection orageuse, à développer l'industrie dccette ptartie du roy-
presque isolée sur un fonds éclatalunt de glo:re. aat l'exécuItion et uille n'a s uté commt1- levr:mid ':iiit pas la guerre ; il la réprouvait On lui usmsocie M. Fenurgis O'Connor, le plus anume-uni. Mon attention& se portera surdes me-

Irrité par les tentatives d'assassintut ieires-1 niiuée ; or, tuit cela nl"t nullementit prouvé. nhpar-seulement Ian tépugînnce philophique, tuiueux démocrate du Royaume-Uni. sures ultérieures de môme nature et tendant aux
saniesit reiouvelées conttre sa personne, entre- n Qunt à ahneure i telueeiton i'un con- mais par calcuil. La guerre érie vît séme nmmes ns.

t:nuues et soudoyées par lla politique iummurale ic lamnt d'une tile timprt:mee ai us aviir lieu à nu lui paraissait prpreu' emianter prjtu!- A Bath, ttiunaumme d'un grand talent, M. m Mes relations avec les puissancesétrangères
igleperre (1); trmp par la dépositioni des itnsu it sats r'un re exprés d'unti sotuveir i lemuuent ii guierre, em a mgrandsie plréoccuperia rieni fut ilocubckr, a it- batti par lord Ashuley, le mmêno countinuutnt du m'inspirer de la confianea dans la

dumesliques dde George CadoudJUal, qfui sla tit iqute lkmatarte, cela inous parait compiléteientt toujours lie faire enin nortir de Ili victoire qui 'était fait, pendant treize ais, le reprsen.- minetien t la piai. J'ai éprouvi unue grande
impliquer le dite d'Eiglhein dmais lacunspiration iDanissile. Du r i, luit, et je repète lt quelque hose qu(i suprimàt la nécessité d'y tant des idU de charité drs le-i communues. îatiurucrtion a e ravoir des Fris, la ro,
dece dernier, et quîli, eut réalité, s'appliquait i1 fait santus l'allirmer, qiue.M. Thiers es <t tupm run- avoitr reurrs. . de conertsavise roi des Français, la reine

Pichliuui, dunt onu ignorait encore la presenuce à d'luui possesseuir île porlre d'e:récuition, ané Na polén liuimm lui ren cette justile, qu'l .Rebuck, nuquel un ne peut refuser iin a ta. d'Espagn et la reine île Portugal, pour la pacl-

Paris, Buuparte résolut de renvoyer lit terreur de l1afaimn ietitd premier consuil. ecreutà c tonst:nment àt modérer ses penchants lent ni le patriotisme, leaL à la nature mnône fication de ce dernier pays, couronnées de sue-
à es emnemis Cien frappant Un coup oiIu il put re- Quelle qre oit, itentélin;tive, la vérité- ir île dedt. deî soit éloimuenuce âpre etinisiue uun grandl nom-. cés, et la guerre civile, qui, pendant plusieurs
t:tir jtisqu'à Londres i et le duc d'Eitgltient, cette triste et olbscure naitire, ellei restera ttt- dIl ie [lecesist, dit-il, de i répéter que je bre d'ennemis. Lon Ashllev, ni contraire, sarns muis, a Lilligé le Portugal, enfin terminée sas.
étraniger, comme cela est deumountré ujourl'u jours eu huonsorable posui I.dTalleVraid ; car me méprenais tr l'énergie ie la mution, qu'elle être ui talent du inIordre, s'est concilié à ol'msionu d(e sang. J'uima à espérrer que les dif-
à tout remplot, surps et saisi i iys neue, c'est lui ui a provoqué, conselló el jtidihi àIa'tr- nseconderait lpasclammienne, 1ii r d je m'e vr- . . féronds à venir entre les opartis politiques n Pr-
fut conuit à Vincennes etfusillù dans la mse restation, et, î n 'enlprévovait pas les coisé- rais alîtu ndoneté..Tl a e n j été peui pre ttus les parntis par la bienvellanco de ,ugapourront être réglés sans qu'il soit besoin
nuit, après un siuîîlaere de jugeîment, lui n'fie tues, il itudrait qu'on pt démontrer pouur pour moi é uent nii periua i; il raultit ieu- son caractére. La lutte a été une questiàn de .d'eu iappeler aux arne.

tait qu'une sanglante dérision de la justice, e- lui oui qu'elles nseusiel produites à mninluisut, ou t coup et lonugtemiups uautour de la même idée." personnes avnilt d'être fune question de parti. " Messieurs de la chambre dei communes,
nusalée de 93; car il fut rendu n îninfmi -spuil au it quelque chose pourt les empher, et Oin conçoit que rnuler kngtempsautuur d'faunsl'e Tuiteiis, lelassions religieuses et l'esprit: Je vous remercie de l'empressement que..
tisn, sans discussion de faite sales dépositmondec'ei t ce qui sana jamais été dénontré, alparem- idee de ce genre n'était ps toujours un moyen étroit de localité ont contribué nu succès de vous avez mis a àM'accorder les subsides néces§
témoins, et sans atutres pièces à charge q£ue le tent parce <lticela ne pouvait pas l'être ; iar de plaire a l'empereur. Cependantil nil liaitsares;is seroit allectés au service pubhié ayeo
jugement lui-même. il I'cst guère probable qu'un homme veuille at- jamais pour unte campagne sis leettrnt', ýîCt- lord Ashlcy. M. Roeblutciik n'a pas pu contenir la sollicitude et l'.onomio convenables. Je'

Quelle est la part île MI. de Talleyrand dans tenre trînte nus aprèés umort pour se déchar- juitemîuenît avec sut lgionI le chuirurgies, Talley- l'outetnrtune dont son fino était remplie, et il e suis heureuso de vous informer que, nonobsitant
cet acte qui offlro namlhieireusement toitsus les ei- ger d'une inucoiulation aussi grave, quand il stait rand, attire chliriurgien elhargé lui aussi d'arrjt e fait ses adieux nux électeurs de Blathi dans les le prix élevé des subsistances, les reveius de
ractères d'un gue-apens, suivi d'assassinat t Si ne pas la mériter. l'el tun tu sutue. méites termneaque les prophétes d'Israël quand l'état ont juusqu'àpréscnt été plus produtifi que
l'on en croit ses adversaires, et notamment 3M. Les uconspirations tiues à cette époque con- Apès avoir dirigé les négonriations le Preu- ils secouaient la pomssière de leurs souliers sur jo n'avais lieu do l'espérer. La demande.g. u
de Rovigo, c'est lui qui a tout dirigé,lutut préla- tre le premier consul nervirnt les intérèts de bourg et présidéà u elles qi précdèrent l'in- lecr ues forte des articles d cnsmmato gén
ré, tout conduit, depuis l'arrestation jusqu'àso sau .imitionit. Oi seitit le lbesoin e il'élever at- trnisation les deux frères de Nipolèon, lun a surtout contribué à co résultat.
l'exécutiun inclusivement. Sur la question nle dessus d'elles en iat litorité nln plus seule- Amsteir:unu, 'utire à Nales, et la frmationi îe Le plus briliant ronancier e l'Angleterre, air «i Lesrecettes provenant îles droits sur les
guet-apens, c'est-idire de l'arrestation en pays mpay aî ent dans Fai personne, liais dans sa race, la Conldérationfile dtu Rhmi, '-alle'yriind, décoré E. Lyston iBulaer, a échoué à Lincoln contre sucres ont surtout ubi une augmentation consi-
etranger et neutre, au mépns du droit udes gens, etli. de Tulleyranii liti ui des pis empressés à du titre de prince île iBlnévent, fut bientiL >sp- le soluat le plus fnatalique et l plus ridicule, le dérsblO par la sutpprossiuon des droits probiblida
la complicité de M. de Talleyrand c icts- concourir à ce tgrandchangementeoisnta- pelé à faire payer àlPrU son imprudente el Silbthorp. Décidément, et depuis la n- qui frappaient les sucres étranger.
table; se trop tmeuse lettre tm ministre de ltr 01s.r de li l'nv:ntage que .n France re- levée do burliers. Le trailé dc Tilsitt fut la .un"iLed diverses nllocations que vous avec vo
Bnde, pour annoncer et justilier l'enlèvcme:t tirerait, pour n facilité îe tes relations exté- derinière îes négociations de 1'Enmire a laquelle forme, les hourgs anglais n'oil'rent plus d'asile a" tées pour rêpandre Pintruction dans heroyatsote

du prince, après l'opération faite, ne permet as rieures, d'unel 'orme le gouvernement plus en il apposa sut signature ; et, le 8 aûut de la même talent littéraire. En génèralisant les droits poli- uni auront pour efet, je n'en doute pas, docod-
de doute sur ce point. Il est même dillicile de harmonie avec celle dus anciens gouvereeneumts année IS7, un décret impérial inuntniça ma tiques, et comme par compensation àce bienfait tribuer à amliorer le sens moral et religieux de
ae pas admettre, avec-ses adversiires, qu'il en le lEurope. 'cnmpcreur lui tint compte de son retraite et unon remplaceient paur M. di Chian- l'acte le 1832 a un ,peu abissélo niveau intel-' mon peuple.
est le principal auteur; car il parnit certain que évouienten le conservant dansd on poste et entpagny ; le lendemain ur autre déret, pour lectuel du parlement. idMilrds et Messieurs,
Bonaparte savait à peine qu'il existât un due l'attachant plus étroitement à Pa personne par le amurtir l'efet produit a ur le p levait le c .dp. , Je crois devoir vous informer que. monin-

d'Enghin, et ue, das le cnseil rivó tnu tite de gand-chmbella. C'es en cete qun minisre démssionniredu padignilidbévce..dLntrilmheCduéartilieral dns la etstati6ctenion es de disoudreImmbditemente parld'Enghien, et que, dans lqu'nil rivàtoidc"' tihtdegand-plus îriîesîn.eo ersnepre q aumnistirefftpn àîitprleslrme,éeatm l osi nét'uu ir[elet.lunblau 's n et îa uiusteiéisiuuuin u ivirelesr-L.ropemliprilbrldnsl iét t etinetisdsode méitmnl a
avant l'arrestation, c'e.t Talleyrnd qui, en sa lité que M. de Talleyrand le suivit i Milnn, et grand-électeur, la troisième dignité de l'Empire, complet, quoiqu'il nit été bIien disputé. Entre ment actuel.
qualité de ministre des affaires étrangères, pné- nasista à non couronnment comume ro d'italie, a ilaquelle était all'eclè un traitement de 500,000 air E. Larpent et M. Masterman, la différence « Jo me repose avec confinse sur les senti-
senta et soutint la mesure. La rvputatonrdraçaisyant ,toutes mJohnRusllM [le fidlité envers la couronne etdtta-

lais de ce que M. de Talleyrand est l'auteur répuitationresiçaiso avnt disau, outiles-franc.-(.4 coniinr n'était que du it clhement aux libres institutions du pays dont mon
principal de l'arrestation illégale d'un prince que vrient d'elle, durent disparaître aussi. -11 rpsulte des tables de mortalé n A :lacé en tête du poll, n'a obtenu qu'un avan- peuplo est animé. Je me joins à lui pour sup-
lion poumait jusqu'à un certin point croire di- lluretdi serlite aumi ' - 1ge rsunte dones cuesemoraviré eAe toge do 43k voix sur l eanndidat conservateur plier Dieu tout puissant q'il vudillb bien,.par s

receur à a ronièr, 'unconpirtin î.auée Lurâuix la victoire d'Austerlitz eut mis l'Au- gleterne, une donnée curieluse, savoir - que lrecteur, s la frontière, d'une conspirationitrme triche à r discrétion dc Napoléon, nvant de ni- soldat combattant mur la tranchée p'une ville qui en a réuni le plus grand nombre. Mais c'est dvine bénédiction, changeren abondancola di-
à Pais, s'ensuit-i que ce soituimin istreds gner le traité de Presbourg, M. de Tallevrnnid lui assiégée ou sur un champ de biatail en pré- la première fois que la représentation de la Cité satte dont nous avons été afligés, et réduire le
alare trngepre, ui btundouxn eutsi m- proposa le plan d'une reconstitution complète sence du plus brave de ses ennemis, ret expués ne se trouve pas partagée entre les deux opinions prix des substances hmentres.solu que Bonaparte, lui, homme doux et mo- de cet empire. Transfornerdéflinitivement l'Au- à moins de chances de mort que l'huabitant de opposées, espèco de compromis très fréquent mAnGLETEaRE.--DnSala san doseo 1

triche en fun empire slave, en l'excluant de l'I- cenaines villes manufacturières, tellesque Man- munes, du 22 juillet,lord Palmerston, inte ellé
t ) S'il 'iest pas prouvécqetic. membres du minic- talie pour lagrandir duicôté du Danube, le met- chester, Liverpool, etc. cte. La chance le en Angleterre. surIlessffaires du Portugal,a répondu'qu'onoe

turl atèsiL ruuptedutitéent, coipecon des trai tr en contact et oi rivalité permanente avec la mort un siège d'Anvers, était comme i à à Sir Robert Peel, après son élection, a pronon cupait à Lisbonne de la formation du nou
4i pssm er consul, il e.t prouvé du moin. qu'un des Russie, de manière à aneurer contre cette do- nu 'siège de Badajoz, 1 à 54 ; à la lataille de cé un magnifique discours qui nous frappe sur- ministère, et que -la liberté de la.premsesell*it y«
agsets'dee ministere,D ea, consul anglais t uavière, ntière puissance ltla securité de l'empire ottomsn Wratcrloo, ià 30. Pour l'ouvrier lo Liver- tout par l'éloge qu' il renferme de Lord Johin êre rtalblie. Il a ajouté que le gouve t4it

4Mle trsrier ietl tdreteur de taus tu cotpela. et à pousser toute son activité vers l'Asie cni- la chance de mort est comme 1 19 ; Russel, et par le soin udi avec l sir - i er la. einee
Il estcostant, de plus, qui ce1moillessell, et par le maioù ellu ' avedelequel bnie qlia-le5i nîin:ereahaade
, yae eagtaloeqbuiAiaardssent.sr-. tes les-traie, llIse trouver.it eux prnses avec l'An- . pour le tisserand de Monchester, commne 1à 17; betPeu a n n eng'gements.prs eivers. luinpar lmhais Pe7n

centros.gleterra, talle était la base de ce plaît, qui, réa- pour le couteller de Shefflild, commns I à 14. ucteicece tbi np~rhti e treiagal.


